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vêtre'soit tout à moi, et si ça est, vous pouvez bien être
sûre t certaino qu'il n'y a pas âme vivante plus heureuse
sur la terre Ii au ciel que votre aiui,-qui ne signe pas;
mais vous savez bien qui, mademoiselle."

-Est-ce que vous savez qui, mademoiselle Christine?
dis-je en lui rendant la lettre.

-Ça se pourrait bien, dit-elle en nous montrant ses
dents blanches et en secouant gravement sa jeune tête
illuminée de Uonheur. Merci, meAdanies et monsieur.-
Elle satiti à bas du marchepied, et disparut bientOt dans
le taillis en poussant vers le ciel les notes joyeuses et
sonores de quelque chanson bretonne.

Mme Laroque avait suivi avec un ravissement mani-
feste tous les détails de cette scène pastorale, qui caressait
.lélicieusemnent sa chimère; elle souriait, elle rêvait, de-
vant cette heureuse fille aux pieds nus, elle était charmée.
Cependant, lorsque Mlle O adec fut hors de vue, une
ilée bizarre s'oirrit soudain à la pensée de Mme Laroque:
c'était qu'aprè& tut elle n'eût pas trop mal fait de don-
lier une pièce de cinq francs à la bergère, en outre de
son admiration.

-Alain I cria-t-elle, rappelez-la.
-Pourquoi donc, mua mère ? dit vivement Mlle Mar-

gUuerite, qui jusque-là n'avait paru accorder aucune atten-
tion à cet incident.

-Mais, mon enfant, peut-être cette fille ne comprend-
elb. pas parfaitement tout le plaisir que j'aurais,-et
qui lle devrait avoir elle-même,-à courir pieds nus dans
la pus-,ière: je crois convenable, à tout hasard, de lui
laisser un petit souvenir.

-De l'argent I reprit Mlle Marguerite; oh ! nia imère,
ie faites pas cela I Ne mettez pas d'argent dans le bon-

heur de cette enfant I
L'expression de ce sentiment raffiné, que la pauvre

Chritine, par parenthèse, D'aurait peut-être pal' apprécié
intiniment, ne laissa pas de m'étonner dans la bouche de
Mlle Marguerite, qui ne se pique pas en général de cette
quintessence. Je crus même qu'elle plaisantait, bien que
son visage n'indiquât aucune disposition à l'enjouement.
Quoi qu'il en soit, ce caprice, plaisant ou non, fut pris
très au sérieux par sa mère, et il fut décidé d'enthou-
siasmne qu'on laisserait à cette idylle son innocence et ses
pieds nus.

A la suite de ce beau trait, Mme Laroque, évidemment
fort contente d'elle-même, retomba dans son extase sou-
riante, et Mlle Marguerii e reprit son jeu d'éventail avec
un redoublement de gravité. Une heure après, nous arri-
vions au terme de notre voyage. Comme la plupart des
fermes de ce pays, où les hauteurs et les plateaux sont
couverts de landes aride., la ferme de Lange-t est assise
dan, le creux d'un vallon que traverse un cours d'eau.
La fermière, qui se trouvait mieux, s'occupa sans retard
de. préparatifs du diner, dont nous avions eu soin d'ap-
porter les principaux éléments. Il fut servi sur la pelouse
naturelle d'une prairie, à l'ombre d'un énorme châtai-
gnier. Mme Laroque, installée dans une attitude extrême-
ment incommode sur un des coussins de la voiture, n'en
paraissait pas moins radieuse. Notre réunion, disait-elle,
lui rappelait ces groupes de moissonneurs qu'on voit en
été se presser sous l'abri des haies, et dont elle n'avait
jamais pu contempler sAns envie les rustiques banquets.
Pour moi, j'aurais trouvé peut-être en d'autres temps
une douceur singulière dans l'étroite et facile intimité
que ce repas sur l'herbe, comme toutes les scènes de ce
genre, ne manquait pas d'établir entre les convives;
mais j'éloignais avec un pénible sentiment de contrainte

un charme trop sujet au repentir, et le pain de cette
fugitive fraternité nie semblait amer.

Comme -ous finissions de dîner:-Etes-vous quelque-
fois monté là-haut ? me dit Mine Laroque en désignant
le sommet l'une colline très élevée qui dominait la prai-
rie.

-Non, madame.
-Oh! mais, c'est un tort. On a de là un très bel

horizon. Il faut voir cela. Pendant qu'on attellera, Mar-
guerite va vous y conduire; n'est-ce pas, Marguerite ?

-Moi, ma mère ? Je n'y suis allée qu'une fois, et il y
a longtemps... Au reste, je trouverai bien. Venez, mon-
sieur, et préparez-vous à une rude escalade.

Nous nous mîmes aussitôt, Mlle Marguerite et moi, à
gravir un sentier très raide qui serpentait sur le flanc de
la montagne, en perçant çà et là un bouquet de bois. La
jeune fille s'arrêtait de temps à autre dans son ascension
légère et rapide, pour regarder si je la suivais, et, un peu
haletaite de sa course, elle me souriait sans parler.
Arrivé sur la lande nue qui formait le plateau, j'aperçus
à quelque distance une église de village dont le petit
clocher dessinait sur le ciel ses vives arêtes.-C'est là,
me dit nia jeune conductrice en accélérant le pas.-Der-
rière l'église était un cimetière enclos de murs. Elle en
ouvrit la porte, et se dirigea péniblement, à travers les
hautes herbes et les ronces traînantes qui encombraient
le champ de repos, vers une espèce de perron en forme
d'hémieycle qui (n occupe l'extrémité. Deux ou trois
degrés disjoints par le temps et ornés assez singulière-
ment de sphères massives, conduisent sur une étroite
plate-forme élevée au niveau du mur; une croix en
granit se dresse au centre de l'hémicycle.

Mlle Marguerite n'eut pas plus tôt atteint la plate-
forme, et jeté un regard dans 1 espace qui s'ouvrait alors
devant elle, que je la vis placer obliquement sa main au-
dessus de ses veux, comme si elle éprouvait un subit
éblouissement. Je nie hâtai de la rejoindre.-Ce beau
jour, approchant de sa fin, éclairait de ses dernières
splendeurs une scène vaste, bizarre et sublime, que je
n'oublierai jamais. En face de nous et à une immense
profondeur au-dessous du plateau, s'étendaient à perte
de vue une sorte de marécage parsemé de plaques lumi-
neses, et qui offrait l'aspect d'une terre à peine aban-
donnée par le reflux d'un déluge. Cette large baie
s'avançait jusque sous nos pieds au sein des montagnes
échancrées. Sur les bancs de sable et de vase qui sépa-
raient les lagunes intermittentes, une végétation confuse
de roseaux et d'herbes marines se teignait de mille
nuances, également sombres et pourtant distinctes, qui
con -astaient avec la surface éclatante des eaux. A cha-
cun de ses pas rapides vers l'horizon, le soleil illuminait
ou plongeait dans l'ombre qýuelques-uns des nombreux
lacs qui marquetaient le golfe à demi desséché: il sem-
blait puiser tour à tour dans son écrin céleste les plus
précieuses matières, l'argent, l'or, le rubis, le diamant,
pour les faire étinceler sur chaque point de cette plaine
magnifique. Quand l'astre toucha le terme de sa carrière,
une bande vaporeuse et ondée qui bordait au loin la
limite extrême des marécages s'empourpra soudain d'une
lueur d'incendie, et garda un moment la transparence
irradiée d'un nuage que sillonne la foudre. J'étais tout
entier à la contemplation de ce tableau vraiment empreint
de la grandeur divine, et que traversait, comme un rayon
de plus, le souvenir de César, quand une voix basse et
comme oppressée murmura près de moi:-Mon Dieu I
que c'est beau!
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